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— Monsieur, tu peux faire sortir ma mère de la prison ?
Assis derrière son bureau, Colt Mason leva les yeux et fixa le petit garçon aux cheveux noirs, surpris par sa voix et son apparition.
Il avait quoi ? Cinq, six ans ?
— J’ai pas beaucoup d’argent, poursuivit le garçonnet.
Il se hissa sur la pointe des pieds pour poser sur le bureau la tirelire en forme de cochon qu’il tenait entre ses mains. La monnaie tinta à l’intérieur tandis qu’il la poussait vers Colt.
— Mais je te donnerai tout si tu m’aides.
Colt fit la grimace. La dernière chose qu’il voulait c’était les économies du garçon.
De plus, les yeux du gosse étaient rouges et enflés d’avoir pleuré, et il respirait vite, comme s’il avait couru.
D’où venait-il ?
— Assieds-toi, bonhomme, je vais te donner un verre d’eau. Ensuite tu m’expliqueras qui tu es et ce qui t’arrive.
Le petit garçon s’assit sur une chaise, le dos rond. Colt passa dans la cuisine, y prit une bouteille d’eau et revint avant de lui tendre.
L’enfant le dévisagea avec prudence de ses grands yeux marron, mais il prit la bouteille, dévissa le bouchon et but une longue gorgée. Enfin il s’essuya la bouche du revers de la main et poussa un soupir.
— Je m’appelle Petey Stover. Ma maman m’a dit qu’on aidait les enfants, ici. Et elle a des ennuis, alors c’est pour ça que je suis venu.
Il montra du doigt la plaque sur le bureau de Colt.
— Tu as le nom d’un pistolet.
— Oui, c’est vrai.
Colt réprima un petit sourire.
— Maintenant, dis-moi ce qui t’arrive. Pourquoi ta mère est-elle en prison ?
Petey afficha une moue soucieuse.
— Hier soir, ma maman avait rendez-vous avec M. Lyle. Mais il l’a poussée contre la cheminée et ensuite il l’a prise par le cou.
Il avala sa salive et Colt remarqua que ses mains tremblaient.
— J’ai pas aimé qu’il lui fasse mal.
Colt serra les dents.
— Je n’aimerais pas ça non plus. Que s’est-il passé ensuite ?
— Elle lui a marché sur le pied et lui a donné un coup de pied dans… tu sais… là où ça fait mal.
Cette fois, Colt eut du mal à cacher son amusement.
— Oui, je sais. Et ensuite ?
— J’ai essayé de le tirer pasque, maintenant que papa est parti, c’est moi l’homme de la maison.
Après un autre long soupir, il redressa les épaules comme pour prouver qu’il était un homme.
— Mais il m’a jeté contre la porte.
De colère, Colt agrippa le bord de sa chaise.
— Il t’a frappé ?
Petey hocha la tête.
— Ensuite maman a pris le tisonnier et lui a crié de s’en aller.
Colt étrécit les yeux.
— Ta mère l’a frappé avec le tisonnier ?
— Non.
Petey prit une autre gorgée d’eau.
— Elle a fait semblant qu’elle allait le faire pasqu’elle avait peur. Alors le monsieur s’est mis en colère et il a dit qu’elle allait le regretter.
Colt n’aurait pas désapprouvé la mère si elle avait tué ce salopard.
— Et qu’est-ce qu’il a fait ?
— Il a fait des yeux méchants, mais il est parti.
Petey reprit son souffle.
— Alors, maman et moi, on est allés se coucher. Mais ce matin, pendant que je mangeais mes céréales, le shérif est arrivé et il a dit que maman avait tué le méchant M. Lyle et ils ont emmené maman. Et une dame avec des longs cheveux orange m’a emmené à la prison des enfants.
Colt en avait le tournis.
— La prison des enfants ?
Petey fit un geste en direction de la porte.
— La grande maison qui fait peur en bas de la rue.
Ah, Magnolia Manor, l’orphelinat. Les services de la protection de l’enfance avaient bien sûr été alertés.
— Mais je me suis enfui quand on est allés déjeuner pasque je voulais pas rester là, et maman devrait pas être en prison non plus.
Il redressa ses petites épaules.
— La prison c’est pour les méchants, et ma maman n’est pas méchante. Elle a tué personne.
Colt prit quelques secondes pour rassembler les faits.
— Où est ton père, Petey ?
Celui-ci regarda ses mains serrées autour de la bouteille d’eau.
— Il était policier, mais on lui a tiré dessus et il est mort.
Pauvre garçon, songea Colt. Et à présent sa mère était en état d’arrestation.
Le menton de Petey tremblait quand il releva les yeux.
— Tu vas la faire sortir, monsieur Colt ?
Colt se leva. Il ignorait si cette femme était innocente ou pas, mais il voulait plus de détails sur cette affaire.
— Je vais aller la voir et je verrai ce que je peux faire.
Petey sauta de sa chaise.
— Alors allons-y.
Colt s’agenouilla près de lui. Il n’était pas une baby-sitter. En fait, il ne connaissait rien aux enfants.
Et il n’avait pas assumé ses responsabilités quand il s’était retrouvé seul avec son propre frère…
Mais comment pouvait-il dire non à ce petit garçon ?
— Petey, mon vieux, je suis désolé, mais le shérif ne laisse pas les enfants entrer dans la prison. Un de mes amis va rester ici avec toi pendant que je vais parler à ta mère, d’accord ?
— Tu vas pas me renvoyer à la prison des enfants ? supplia Petey en posant la main sur son bras.
Colt tressaillit. Les mains de Petey étaient minuscules, tout comme le reste de sa personne. Mais il semblait porter tout le poids du monde sur ses épaules.
Lui-même avait quinze ans quand il avait perdu son père, pensa Colt, et il avait ressenti la même chose. Quelques mois plus tard, il avait manqué à sa promesse et perdu aussi son frère.
Petey était loin d’avoir cet âge. Mais il ne pouvait pas lui mentir. Il devrait appeler Magnolia Manor tôt ou tard.
— Laisse-moi aller parler à ta mère, et ensuite on verra ce qu’on fait.
Petey hocha la tête avec un abandon confiant qui donna un pincement de culpabilité à Colt. Mais il alla quand même chercher Derrick. Celui-ci pourrait appeler Brianna au Manoir et arranger les choses. Elle devait se faire un sang d’encre.
Il se hâta vers le bureau de Gage, en s’arrêtant au passage devant celui de Derrick pour lui demander de se joindre à eux.
— Que se passe-t-il ? questionna son patron.
— Un petit garçon nommé Petey Stover est apparu dans mon bureau et m’a demandé de l’aider.
Gage alluma la télé placée dans un coin de son bureau.
— Sa mère a été arrêtée. On en parle sur toutes les chaînes.
Colt regarda le reportage spécial qu’on diffusait.
« Ce matin, Serena Stover, veuve de feu Parker Stover, un officier de police du commissariat de Raleigh, a été arrêtée pour le meurtre de Lyle Rice. M. Rice a apparemment été tué à son domicile, mais son corps n’a pas été retrouvé. Malgré l’absence du cadavre, certains indices ont rapidement mené le shérif chez Serena Stover. »
La caméra se rapprocha du shérif Gray qui passait les menottes à une belle femme aux longs cheveux cuivrés et la faisait sortir de chez elle. Elle protestait, tout en s’efforçant de se libérer pour rejoindre son petit garçon.
Petey criait et pleurait en donnant des coups de pied à l’adjoint qui le portait vers un autre véhicule. Une femme que Colt supposa être une assistante sociale essayait sans succès de calmer le petit garçon.
La caméra revint sur Serena, que le shérif poussait à l’arrière de la voiture de patrouille. Des larmes noyèrent ses grands yeux quand elle se retourna et vit son fils qui tapait sur la vitre en criant son nom.
Colt sentit ses entrailles se nouer.
— Comme vous pouvez le voir, poursuivit le reporter, l’affaire a rapidement tourné au mélodrame. Toutefois, le shérif pense que les preuves sont suffisantes pour motiver une arrestation.
La caméra se glissa à l’intérieur de la maison de la victime pour filmer la scène de crime. D’énormes quantités de sang étaient répandues sur le sol de la chambre, et les draps en désordre étaient également tachés. Un technicien souleva un coin de tissu, révélant ainsi encore plus de sang.
Le mot « Serena » avait été écrit en lettres de sang sur le plancher.
« … La police pense que Rice a gribouillé le nom de son assassin avec son propre sang avant de mourir, reprit le reporter. Nous vous tiendrons informés des développements de cette affaire…  »
— Ça sent mauvais, dit Gage.
— Si Serena a tué Rice et s’est débarrassée de son corps, pourquoi n’a-t-elle pas nettoyé ? questionna Colt avec un froncement de sourcils. En outre, elle n’aurait sûrement pas laissé son prénom inscrit en toutes lettres pour que la police le trouve.
— Elle était peut-être pressée et ne l’a pas vu, suggéra Gage. L’inscription était recouverte par le drap.
Colt haussa les épaules, peu convaincu.
— On a emmené Petey à Magnolia Manor, Derrick, dit-il à son collègue. Tu veux bien appeler Brianna pour lui dire qu’il est ici, sain et sauf ?
Derrick hocha la tête.
— Elle doit être folle d’inquiétude. Je vais l’appeler tout de suite.
Il regagna son bureau pour téléphoner.
Gage tambourina des doigts sur son bureau.
— Ce n’est pas notre type d’affaires habituel.
— Je sais, répondit Colt.
Mais quelque chose chez le petit garçon et dans la scène dramatique qu’il venait de voir l’émouvait.
— Le petit est vraiment bouleversé, tu sais. Et son histoire tient debout. J’aimerais au moins m’entretenir avec sa mère.
Gage hésita puis acquiesça d’un hochement de tête.
— D’accord. Mais sois prudent. Ne te fais pas un ennemi du shérif. Jusqu’ici il a coopéré avec nous sur d’autres affaires. J’aimerais que ça continue.
Colt opina et retourna voir Petey. Il se montrerait poli avec le shérif, mais, s’il pensait que l’homme se trompait, il n’hésiterait pas à faire des vagues.
Il n’était pas question qu’il laisse séparer une mère de son enfant si celle-ci était innocente.
*  *  *
Serena fixa l’encre sur ses doigts, encore assommée par son arrestation et son enfermement.
Ce n’était pourtant pas la première fois. Mais elle croyait que son casier de jeunesse avait été effacé.
Il fallait qu’elle sorte de là. A la première occasion, elle s’échapperait. Puis elle retrouverait Petey et fuirait avec lui.
Et tu lui donneras quel genre de vie, Serena ? Se cacher, inventer des faux noms, avoir continuellement peur… 
Non, elle ne pouvait pas faire ça à son fils.
Pauvre Petey ! Il avait déjà traversé tant de choses depuis deux ans. Le meurtre de son père, leur déménagement à Sanctuary. Elle voulait s’installer dans une petite ville tranquille où ils pourraient tous deux guérir de leurs blessures. Et c’était ce qu’ils avaient fait, ils avaient commencé à guérir.
Puis une amie au travail l’avait encouragée à recommencer à sortir avec des hommes. Une terrible erreur.
De charmant au début, Lyle Rice s’était révélé être un véritable mufle. Quand il avait poussé Petey, elle avait eu envie de le tuer.
Mais elle ne l’avait pas fait, bon sang !
Et elle ne pouvait pas s’enfuir. Elle avait renoncé à cette vie quand elle avait épousé Parker. Elle s’était promis de donner à Petey une existence plus stable que celle qu’elle avait connue…
Des pas et des ombres mouvantes dans le couloir lui apprirent que le shérif et son adjoint étaient de retour. Elle avait demandé à passer le coup de téléphone auquel elle avait droit, mais la vérité c’est qu’elle ne connaissait aucun avocat.
Bien sûr, l’Etat lui procurerait un avocat commis d’office, mais elle en avait déjà eu un autrefois et cela s’était terminé dans un centre de redressement.
Soudain, le shérif fit son apparition, accompagné d’un homme très large d’épaules, aux cheveux et aux yeux d’un noir charbon. Il émanait de lui une impression de puissance due à sa mâchoire carrée et à ses bras aussi épais que ses cuisses.
Sans aucun doute un mâle dominant, habitué à diriger tout le monde. Et, à en juger par ses cheveux courts, son regard aussi intense qu’un laser et le tatouage sur son bras, c’était un ancien militaire.
Ou alors un criminel endurci.
Serena sentit son estomac se nouer. Le shérif n’allait tout de même pas l’enfermer avec elle dans sa cellule ?
— Madame Stover, annonça le shérif, vous avez une visite.
Serena croisa les bras, l’esprit en pleine confusion. Une méfiance teintée de peur l’envahit.
Qui était cet homme et que lui voulait-il ?
Se rappelant les horribles histoires que son mari lui avait racontées sur les méthodes d’interrogatoire tordues de la police, elle se raidit. Il fallait qu’elle se montre prudente.
Cet homme était peut-être là pour l’obliger à faire des aveux.
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Une meére a |'épreuve

- Maman, au secours ! Viens me chercher !

En entendant son fils sangloter au téléphone, Serena est
submergée par la panique. D'autant que, tout de suite, la
communication est coupée. OU est son Petey ? Qui est |'ordure
qui I'a enlevé, son petit garcon de six ans ? Pourquoi ne lui
réclame-t-on méme pas de rancon ? Si on fait le moindre

mal a Petey, elle ne s'en remettra jamais... Dans ce brouillard
d'angoisse et de larmes, une seule lueur d'espoir : Colt Mason,
le détective privé chargé de I'enquéte. Il a juré de retrouver
Petey et, sans qu'elle sache vraiment pourquoi, il a réussi a la
convaincre de le croire...

Cassie Miles
La mémoire envolée

Qui est vraiment Jack ? Dés I'instant ou elle a engagé cet
homme ténébreux, Caitlyn s'est sentie hantée par cette
question. Bien sr, Jack est charmant et elle adore son
regard vert si troublant - mais il est aussi énigmatique. Ses
réactions sont celles d'un homme... sur le qui-vive. Caitlyn
comprend que son intuition lui a soufflé la vérité lorsqu'il
lui révele son secret : il a I'impression d'étre poursuivi —
mais par qui, et pourquoi ? Impossible de le savoir car il a
perdu la mémoire dans une agression dont il a été victime.
Que faire ? A chaque instant le danger se rapproche ; et
pour Caitlyn, il n'est pas question de chasser Jack.
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